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Piles. I! il reçoit tant pour cent sur 
les recettes.

En réponse à M. Langelier,
Le trésorier dit que Veraprnnt 

français sera remboursable à Paris 
et que les intérêts seront payés à 
Londres.

Le bill poor amemder de nouveau 
facte concernant les élections de 
Québec,est lu pourune seconde et une 
troisième fois et adopté.

La chambre extourne à 10.35 p. m.

même des contrées australes, 
servir de la glace. Le fripon. . 
apporté de Buenos-Ayres une cargai­
son de viandes fraîches 4 Rouen, de 
bonne qualité et en bon état, et cela 
en obtenant la température néces­
saire à la conservation, par l'évapora­
tion de l’éther Mais cette expérience 
est restée sans suite et le frigorifique 
pent être admiré sur la Seine, près 
du Pont Neuf, comme le monument 
d’une entreprise bien conçue en prin­
cipe, mais échouant par la faute d’une 
administration mal habile

et (selle chez noos, dans le 
es, la langue restera

Nous ne faisons pas k? une**Idylle* 
politique, nous copions M. de Lamo­
the, qui est allé chercher dans notre 
vieille colonie du Canada des ezem 
pies applicables à notre jeune colonie 
d’Alger, où, aprtrsm examen atten­
tif, il ne lui avait pas semblé que 
tout fût pour le mieux. Il est vrai 
qu’il y a sept ans de cela, et que M.
Albert Grévy n’eit était pas encore 
gouverneur.

Parmi les vertus dont les Canadiens 
ont hérité de leurs pères, il faut pla 
cer l’esprit d’entreprise. Le “ En 
avant r leur est aussi familier qu’aux 
Yankees; ceux-ci n’ont pas même été 
les premiers à pousser le fameux cri :
A f Outil ! Avant eux, les Français 
s’étalent portés avec élan de ce côté..
11 II paraît, dit M. de Lamothe, que æ* ci rii £t æu »
les premiers colons français du dit- I .1 % HufliWflb 1 lift 
sei tième siècle ayant appris par les LTMtt Vf *W X/ld
sauvages l’existence des grands lacs, 
s’imaginèrent n’avoir plus que quel­
ques étapes à franchir pour arriver 
a l’océan Pacifique, et, dans leur en­
thousiasme un peu prématuré, don­
nèrent à la station qui devait être 
leur point de départ (aujourd'hui le 
bourg de Lachine) le nom même dul 
pays où ils comptaient parvenir.

Cette route du Pacifique, que les 
Américains des Etats-Unis se glori­
fient d’avoir ouverte, ce sont les 
Français qui, au dix-septième et au 
dix-huitième siècle l’ont jalonnée.
Cela résulte d’uu grand et savant tra­
vail écrit, au Canada, sur les docu 
inents conservés aux archives de 

t publiés, à Montréal, par M.
Tassé, sous ce titre : Les Cana-

train où 
domaine

Le l dei Trois-Hiviirei dit 
Alex McDougall et Louis 
viennent de commencer 

lion des mines de fer de 
[an. Les travaux sont com 

mencés ces jours derniers sur une 
grande échelle et avant l’automne, la 
fonderie et les fournaux érigés, il y a 
quelques années par M. Grondin, 
seront réparés et mis en activité sous 
le nom de Forges de Shawinigan.
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dire j r de l’embrancliLis de cent actions (équivalant 4 
4 qui demeurent affeo- 
ivilége, 4 la garantie detéès, jM

àn. '
L’assemblée générale qui représente 

l’universalité des actionnaires se 
compose de» actionnaires possédant 
au moins 25 actions. Elle se réunit 
en avril de chaque année, outre les 
séauceà extraordinaires.

La société fait des prêts hypothé­
caires de deux sortes : les uns rem­
boursables à long terme, par annui­
tés, calculés de manière à amortir la 
dette dans un délai d’au moins dix 

pas plus de cinquante ; les 
dans un délai inférieur à dix

nLégislature ds Québec. 

Le ceéiht foncier.

Les Exauçais d'Amérique. 
Service télégraphique.

A travers Ottawa. 

Marchés d’Ottawa. 

Marchés Etrangers.

I

Paniers de Marché
Le Globe se fait l’écho des plaintes 

des marchands de bétail, et ces plain­
tes paraissent fondées. On dit que les 
compagnies de vapeurs océaniques 
qui font voile du Canada, chargent 
par tête de bétail un prix presque 
double de celui chargé par les com­
pagnies américaines. Ce fait suffi 
rail pour arrêter ce genre de corn 
merce si le bétail venant des Etats 
Unis pouvait entrer sur les marchés 
du Royaume-Uni avec autant de fa­
cilité que le bétail canadien.

BT

PANIERS DE COLLATION
JBn grande Variété JS&

C’est encore à un Français, M. 
Feuilleton—Le pain dd pauvre : Par Raoul Gifford, que l’on doit une invention, 

de Navery. dont les Anglais recueillent déjà les
fruits, en gens pratiques qu’ils sont, 
et qur aura un succès énorme. M. 
Gifford comprime l’air atmosphéri­
que ; l’air comprimé s'échauffe, si on 
le mut en éûntact .avec l’eau à la tem­
pérature ordinaire, l’eau absorbe le 
calorique de l’air comprimé, et 
abaisse sa température au degré de 
la sienne propre. Alors laissant libre 
l’air comprimé, celui-ci, pour rega­
gner son volume ordinaire, enlève 
aux objets avec lesquels il se trouve 
en contact une partie de leur calori­
que, et ainsi les refroidit. D’apres 
ce procédé, on peut produire un cou­
rant d’air froid perpétuel, sans avoir 
recoure ni à la glace ni à l’éther,

Les Anglais sa sont hâtés d’adopter 
ce système, et l’ont employé au trans­
port de la viande Yar mer. M. Cole­
man, chimiste à Glasgow, a construit 
une machine pour la compression de 
l’air, et il Pa installée sur le bateau à 
vapeur le Circassian; ce navire, au 
commencement de l’année 1879, a 
apporté le premier chargement de 
Viande fraîche conservée par un cou­
rant d’air froid, de New-York à 
Glasgow.

M. Coleman s’est associé avec un 
grand boucher de Glasgow, M. Bell, 
et ils ont déjà mtmi de ce magnifique 
appareil vingt navires qui apportent 
régulièrement de la viande fraîche, 
de New-York à Glasgow. Dans le 
mois de septembre dernier un navire 
a quitté le port de Londres pour 
l’Australie, muni d’un de ses appa­
reils réfrigérants et destiné à appor­
ter le premier chargement de viande 
fraîche de l’Australie à Londres. Si 
cette expérience réussit, M. Bell a 
l’intention d’importer en masse des 
viandes de l’Australie. Il est facile 
de comprendre que cette importation 
de viande fraîche ait fait baisser 
énormément le prix du bétail en An­
gleterre.

L’invention dont nous venons de 
parler a une très grande importance, 
abstraction faite du commerce de la 
vvxnde. Désormais nous pouvons 
abaisser là température de nos habi­
tations, des hôpitaux, des théâtres, en 
été, et l’amener à une température 
agréable ; on pourra établir des bras­
series en Algérie et modérer pour les 
navires qui voyagent dans les mers 
tropicales. Le grand problème d’abais­
ser la température avec la même fa­
cilité qu’on l’élève par le charbon est 
enfin découvert 1

LES FRANÇAIS D'AMERIQUE CHSZans et 
autres 
ans.LES LICENCES. Trois races adventices et conqué­

rantes se partagent, en ce moment, 
le continent américain : la race lusi­
tanienne (Espagnols et Portuguais), 
la race anglo-saxonne et la race 
française. Celle-ci est la nation lar­
gement pourvue, mais non la moins 
bien conservée, la moins vivace et 
celle qui a le moins d'avenir devant 
soi. Nous ne connaissons pas assez, 
nous ne connaissons même point du 
tontj peut-on dire, ces Français d’A­
mérique que nous avons abandonnés 
dans une des défaillances dxî triste 
règne de Louis XV. mais qui ne se 
sont pas abandonnés eux mêmes, et 
qui ont affirmé leur nationalité et 
l’ont maintenue, tout en demeurant 
sous l’autorité de l’étranger, auquel 
ils avaient été livrés. C’est une belle 
histoire que celle des luttes qu’ils 
ont soutenues pendant un grand 
siècle. Nous l’ignorons complète­
ment, comme aussi les causes de 
l’état prospère où, malgré les condi­
tions que leur avait faite la conquête, 
ils sont arrivés aujourd’hui. Un 
livre que M. H. de Lamothe vient de 
publier sous ce titre : Cinq mois chez 
les Français dAmérique, est plein, à 
cet égard, des renseignements les 
plus intéressants et les plus précieux. 
L’auteur les a recueillis sur les lienx, 
ou plutôt nous les fait recueillir avec 
lui en nous emmenant à sa suite, de 
l’embouchure du fleuve Saint-Lau­
rent aux bords de la rivière Rouge 
et du lac Winni 
tout où la race
C’est en les voyant chez eux, en pé­
nétrant dans leur vie, tout ouverte 
d’ailleurs, comme celle de leurs 
aïeux, en assistant à leurs travaux et 
au fonctionnement des institutions 
sous lesquelles ils vivent, que l’on 
s’explique bien la place notable que 
nos frères de là bas se sont faite, et 
qu’ils sont gsns à agrandir. Les 
perspectives que M. de Lamothe 
laisse entrevoir pour eux causeront 
un peu de surprise peut-être, car 

avons tant ouï parler de la force 
d’expansion de la race anglo saxonne, 
que nous ne nous figurons pas que 
rien puisse lui résister, et aue l’ab­
sorption plus ou moins prochaine du 
Canada par l’Angleterre ou par les 
Etats-Unis puisse être mise en doute. 
Ecoutons pourtant M. de Lamothe : 
“ La constitution d’un Etat canadien 
indépendant, que défendit pendant 
vingt ans, au péril de sa liberté et de 
ses jours, un éloquent patriote, M. 
Papineau, l’O'Gonnel du Canada, 
cette cause est aujourd’hui virtuelle 
ment gagnée ; ce n’est plus, dit-il, 
qu’une affaire de temps ; mais, au 
lieu de s’accomplir par une lutte à 
main armée contre la puissance an­
glaise, elle suivra le mouvement 
naturel, accepté par la métropole elle- 
même, du développement politique 
et économique du pays 
titutions naturelles.”

Celte indé 
vaste cham 
le nouvel
loi res restent à coloniser et des ri 
chesses naturelles de toute sorte à 
exploiter. Le haut Canada ne fait que 
naître, en quelque sorte ; il a devant 
lui un avenir inappréciable que les 
Canadiens pressentent, car ils se por­
tent principalement de ce côté. De 
grandes voies de communications 
sont projetées pour cette région. “ Si 
elles s’exécutent, comme c’est proba­
ble, des centres de population fran­
çaise s’établiront, dit encore M. de 
Lamothe, sur les innombrables ri­
vières qui sillonnent la vallée supé­
rieure de l’Outaouais. Montréal et 
Québec détourneront à leur profit 
une partie du commerce d’entrepôt 
qui a fait la fortune de New-York, et 
les Français du bas Canada, tendant 
la main aux groupes de “ leurs gens” 
déjà disséminés sur la route du Nord- 
Ouest, pourront établir solidement 
leur nationalité sur la rive septentrio­
nale des lacs Huron et Supérieur, le 
long du futur chemin de for du Paci­
fique. Si, comme ou le préteud, la 
colonisation est encore possible au- 
delà des hautes terres, elle sera sur­
tout l’œuvre des Canadiens-français, 
déjà familiarisés avec le mode d’exis­
tence d’un climat plus rigoureux en­
core que la rive nord du lac Saint- 
Laurent.”

Oui, tout cela est possible
SttANCE DU SOI». P"0® T’

en masse, ils ont gardé les grandes 
La Chambre adopte les résolutions qualités à l’aide desquelles leurs pères 

relatives au transfert du chef-lieu de établirent et firent prospérer, malgré 
Kamouraska à la Rivière du-Loup. le mauvais régime qui leur était im- 

MM. Mercier et Irvine parlent ion posé, la belle colonie du SainULau 
guement de l’inutilité de la nomina- rent, et la défendirent, sinon contre 
tion d’un inspecteur spécial des bu- la conquête, au moins contre Tab 
reaux d’enregistrement, disant que, sorption anglaise. Le vent aride qui 
dans l’état actuel des finances de souffle sur la mère-patrie depuis plus 
notre province ce fardeau est beau- d’un siècle, n’a point passé sur eux 
coud trop lourd. ou ne les a point touchés sensible-

Ue Dr Church et le solliciteur ment ; ils ont conservé intacts la foi, 
général représentent que dans l’inté le cu*te et les mœurs catholiques, 
rôt de la bonne administration de la Les mariages v ont une fécondité 
justice, cette charge est indispensa- patriarcale, et l’honneur est le patri­
ote. moine que toute famille tient, avant

Le; résolutions sont adoptées par tout à transmettre. Le gendre de la 
un vote de 26 contre 17. reine Victoria proclamait encore so-

Le bill de M. Chapleau, relatif à la lennellement, il y a quelques mois, 
division du département de Tagricul leur loyauté devant les Anglais. Au 
ture et des travaux publics, est lu Canada, on se fait gloire du travail 
une troisième fois et adopté. personnel, et c’est encore le goû

Les résolutions relatives aux asiles Tfigricnlture qui prévaut L’activité 
d’aliénés, donnent lieu à une longue Morale s’y combine sans effort avec 
discussion. Un amendement demain Activité physique ; l’instruction y 
dant que les gardiens légaui des] est plus développée que dans la patrie 
aliénés soient obligés de payer! originelle, et Vbn peut prévoir qu’au

La société ne prête que sur pre 
mière hypothèque et pour la moitié 
de la valeur attribuée à l’immeuble 
hypothéqué. Elle n’accepte pour 
gage que les propriétés d’un revenu 
jugé suffisant, et le montant du pfrêt 
ne peut dépasser la moitié de la va­
leur attribuée à l’immeuble hypothé-

Le nouvel acte des licences adop­
té par la législature de Québec com­
porte que des certificats sont requis 
pour obtenir une licence d’auberge 
d ms les cités de Québec et de Mont 
réal, dans la ville de Lévis et. les 
villages de Lauzon et de Saint-Sau­
veur. Au lieu de vingt cinq élec 
leurs municipaux, on n’exigera à 
l’avenir que les signatures de trois 
électeurs.

Les licences pour la vente des li­
queurs en gros dans les magasins, 
seront données sur le paiement des 
droits et honoraires à l’inpecteur des 
licences.

Le certificat requis de ceux qui 
désirent avoir une licence devra 
être accompagné d’un affidavit donné 
par le requérant, suivant une formu­
le et assermenté devant un juge de 
paix du district, ou dans les cités de 
Montréal et de Québec, la ville de 
Lévis et les villages de Lauzon et de 
Saint-Sauveur, devant le juge des 
sessions, le magistrat de police ou le 
recorder.

La confirmation d’un certificat 
pourra être accordée à la cour de 
police, à Québec, pour la cité de 
Québec, la ville de Lévis et les villa­
ges de Lauzon et de Saint Sauveur 
par le juge des sessions ou le recor­
der.

IMPORTATEURS

63, rue Sparks
N. B.—N’achetez pas avant d'avoir vu nos

qué. pm.Presque tous nos compatriotes qui 
onl recours au télégraphe envoient 
leurs dépêches en anglais. Ce fait 
peut avoir sa raison d’être dans pres­
que toutes les au ties parties de la 
Confédération, mais il n’est certaine­
ment pas excusable dans la province 
de Québec, où l’immense majorité 
parle notre langue. Que nos compa­
triotes se servent du français, et les 
compagnies télégraphiques seront 
forcées par leur propre intérêt d’em­
ployer un plus grand nombre d’opé­
rateurs entendus dans les deux 
langues. Qu’on se le dise, et Ton sera 
surpris du résultat.

Les théâtre , les mines et carrières 
et les terres à bois ne sont point ad 
mis au bénéfice des prêts faits par la
société.

Le taux de l’intérêt des sommes 
prêtées est fixé par le conseil d’ad­
ministration ; il ne peut dépasser le 
taux autorisé par les lois en force 
dans la province de Québec

La clause 12'e accorde à la société 
un privilège de 50 ans—ce privilège 
consiste en ce que le gouvernement 
de la province de Québec s’interdit 
d’autoriser sur son territoire, la 
création de toute société de crédit 
foncier qui aurait une représentation 
en France.

TEtat et 
Joseph
diens de POuest. u L’apparition des 
Canadiens français dans l’Ouest re­
monte, dit l’auteur, à plus de deux 
siècles. Quelques milliers de colons 
étaient à peine groupés sur les bords 
du Saint Laurent, et déjà notre nom 
même était connu et respecté jus­
qu’aux confins de la région aes grands 
lacs. Nos missionnaires, emportés 
par une sainte ardeur, avaient évan­
gélisé les infidèles sous la hutte de 
l’Esquimau, comine sous la loge des 
habitants primitifs de l’extrême 
Ouest, plantant le drapeau de la foi à 
côté de celui des fleurs de lis, et se 
conciliant l’amitié des peuplades les 
plus farouches.” Les tristes événe 
ments qui firent passer nos établisse­
ments sous la domination anglaise 
n’arrêtèrent pas le mouvement de 
Immigration française vers l’Ouest 
Non seulement elle alla grossir les 
anciens postes de traite exploités par 
les Français, mais, poussant toujours 
en avant, elle fournit les premiers 
groupes de colons de la plupart 
États de l’Ouest ainsi quede la rivière 
Rouge. Elle ne s’arrêta que sur les 
bords de l’Océan Pacifique, où elle 
jeta le germe des importants établis 
sements de Vancouver et de l’Orégon.

Les deux volumes que publie M. 
Tassé sont l’histoire curieuse tout à 
fait inconnue de ces expéditions. 
L’auteur Ta présentée sous la forme 
de biographies particulières, qui lui 
donne tout le charme des vieilles 
chronique». Les chefs de ces entre­
prises passent ainsi successivement 
devant les yeux, dans des cadres sé­
parés qui font mieux valoir leurs 
physionomies énergiques et généra­
lement bonnes. Ce sont, sans exagé­
ration, dans leur rustique simplicité, 
des hommes épiques, que uos héroï 
ques explorateurs de la terre améri­
caine. Leurs nombreuses aventures 
donnent souvent au récit de leur viè 
l’intérêt d’un roman de Fenimore 
Cooper. La légende n’y est cependant 
pour rien ; les faits ont été étudiés 
aux sources authentiques avec le soin 
scrupuleux de la vérité q 
daitla critique attendue des Améri­
cains. La traduction anglaise qui a 
été faite de quelques-unes de ces bio­
graphies est un suffrage péremptoire 
en leur faveur. Si, comme tout pa­
raît l’attester, les Canadiens d’aujdur1 
d’hui ont, en masse, gardé la trempe 
d’esprit de leurs pères, un bel avenir 
leur est assuré dans le développement 
de la civilisation américaine.

MAISON D’EDUCAl ION
POUR LES

Congrégation de Notre-Dame,
Ru* Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com­
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent

N. B.—-Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l'année, à l’élève 
qui se distinguera par une aflrilicalion sou­
tenue et pat une grande fidélité au régie-

ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’italien sont des extras.

Pour les termes et autres informitions, 
s’adresser à

LEGISLATURE DE QUEBEC
Le critique du Correspondant, M P. 

Douhaine, rend compte dans sa der­
nière revue de deux ouvrages ayant 
trait au Canada, les Cinq mois chez les 
Français d’Amérique de M. H. de La­
mothe et les Canadiens de P Ouest de 
M. Tassé. Ses appréciations sont mar­
quées au coin de la plus grande 
bienveillance. Ceux qui se plaisent à 
parler de l’état arriéré de la popula­
tion franco canadienne foront bien 
de méditer cette observation de M. 
Doubaire.en supposant même qu’elle 
soit exagérée : “Au Canada, l’activité 
morale s’y combine sans effort avec 
l’activité physique ; l’instruction y 
est plus développée que dans la pa­
trie originelle, et Ton peut prévoir 
qu’au train où tout va chez nous, 
dans le domaine des lettres,la langue 
restera plus française à Québec qu’à 
Paris.”

Québec, 22 juillet
L’Orateur prend son siège à 11.15 

heures am.
M. Loranger propose la résolution 

demandant que le chef-lieu du dis 
trict judiciaire soit transporté de Ka- 
mourasW à la Rivièfe-ùu-Lonp. H 
explique que ce changement est dans 
les intérêts de la majorité des plai 
deurs du district.

M Gagnon s’oppose au changement ; 
il propose comme amendement que 
les résolutions soient renvoyées à la 
prochaine session.

M. Deschesne se prononce en fa­
veur du changement, disant qu’il est 
favorable à la majorité des comtés de 
Kamouraska et de la Rivière-du-Loup

L’amendement est perdu sur une 
division de 14 pour et 25 contre.

La motion principale est alors 
adoptée et la chambre se forme en 
comité sur les résolutions.

M. Gagnon présente un amende­
ment à Teffet dtebliger la Rivière du- 
Loup à déposer $2,500 de dôbentures 
au trésor provincial comme garantie 
de la construction du palais de justice. 
L’amendement est perdu.

Le comité se lève et rapporte pro­
grès.

La chambre alors s’ajourne à 1 hr.

igeg, c’est-à dire par- 
française fait figure.

Un -

Dans les cités de Montréal et de 
Québec, nul certificat pour les licen­
ces ne sera accordé, si une majorité 
des électeurs municipaux signifient 
leur opposition par écrit, à l’octroi de 
telle licence.

Nul certificat n’est exigé pour l’ob­
tention d’une licence pour un maga­
sin de liqueurs dans un territoire non 
organisé.

8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.des Ottawa, 22 juillet 1880

EN VILLEGIATURE.
nous

Nous le voudrions bien, mais ne le 
pouvons pas.

Nos pratiques retireront tout le bénéfice 
de notre abnégation, lorsque notre magni­
fique assortiment de

LA GLACE POELES A CHABON
L’enquête Prentice est terminée. 

Elle a établi la parfaite innocence de 
l’accusé, l’honorable M. Chapleau, de 
même qu’elle n’a laissé aucun doute 
sur la culpabilité du dénonciateur. 
Cette enquête prouve combien il faut 
accepter avec défiance toutes ces 
accusations d’improbité qu’on lance 

la légère contre nos hommes

SI ARTI8TBMBNT FINISQui le croirait 7 La glace est appe­
lée à jouer un grand rôle dans le 
mouvement économique de l’avenir. 
Son action ne fait que commencer à 
se faire sentir, et déjà elle est énor­
me. Plus que tout autre pays le 
Canada est intéressé à ce que cette 
industrie d’un nouveau genre se 
développe rapidement,puisqu’aucune 
autre contrée du continent ne peut 
produire une aussi forte quantité de 
glace. Déjà l’exportation a atteint un 
chiffre considérable, et viendra le 
jour où des myriades de travailleurs 
seront employés chaque hiver à 
pratiquer d’immenses trouées dans 
l’épais manteau de glace qui recou­
vre nos lacs et nos rivières.

Un écrivain du Contemporain— 
revue de Paris—publie à ce sujet 
dans le cours d’un article sur Tim 
portatiou du bétail américain en 
Europe des observations qui sont 
pleines d’intérêt. 11 ne sera pas inuti 
le d’en donner im court aperçu.

Il n*y a guère plus de cinq ans 
qu’on a commencé à utiliser la glace 
pour refroidir la température dans 
des compartiments fermés de bateaux 
à vapeur, transportant la viande fraî­
che de l’Amérique du Nord eu An­
gleterre. Depuis deux ans ce com­
merce a pris un très grand dévelop­
pement.

A Marseille on a construit un na­
vire qui apporte régulièrement des 
poissons pêchés sur les côtes du Ma 
toc, et qui, conservés par la glace, 
arrivent ainsi tout frais. Jus­
qu’à présent l’approvisionnement 
de l'Europe par des viandes fraîches 
ne pouvait pas se faire avec les con­
trées très éloignées, parce que la 
quantité de glace nécessaire pour un 
long voyage, sous le soleil des tropi­
ques, eût élé trop grande, et eût oc­
cupé une trop vaste partie du navire ; 
partant le transport dés vivres deve­
nait trop cher. Les Anglais, en mé­
langeant de la glace avec du sel, par 
vinrent ainsi à maintenir dans un 
compartiment de 16,000 pieds cubes 
im refroidissement de 37 degrés Fah­
renheit, température suffisante pour 
la conservation de la viande fraîche ; 
60 à 70 tonneaux de glace et une 
quantité proportionnelle de sel suffi­
rent pour le voyage de New-York à 
Liverpool

Mais ce sont les Français qui 
pensé les premiers à abaisser la tem­
pérature dans des navires destinés 
au transport de la viande, venant

POELES DE CUISINE
d’après lo rens commun, seront étalés 
dans notre magasin. Nous peinons avoir 
tous les nou-eaux genres de la saison.SÉANCE DE L’APRÈS-MIDI

L’Orateur prend son siège à trois 
heures.

M. Mathieu présente un bill à l’effet 
d’abroger le chap. 69, 32 Vict.

Sur motion du solliciteur général, 
la chambre se forme en comité sur 
les résolutions relatives à la division 
d’enregistrement de Trois-Rivières

M. Mercier espère que le gouver­
nement voudra bien retirer les réso­
lutions. Les revenus du bureau 
d’enregistrement des Trois-Rivières 
sou t déjà très importants Ils se ré­
duiraient à $300 si la loi é ait adop

H. Meadows et Cie
à Dépôt 4e PeMre de U “Capitale,"

526 - Rue Sussex —625publics.
U ressort clairement de tout cela 

que M. Prentice a voulu faire du 
chantage au dépens de la province, 
rôle auquel M. Chapleau n’a pas 
voulu se prêter. Le témoignage de 
ce courtier a été démoli de fond en 
comble par les autres déposants. Cet 
homme a évidemment menti de propos 
délibéré. Nous ne sommes pas surpris 
d’apprendre que des procédures vont 
être intentées contre lui au criminel. 
L’opinion publique a devancé, en 
tous cas, le jugement des tribunaux 
et lui a infligé un stigmate ineffa­
çable.

sous ses ins

pendance obtenue, un 
p d’activité s’ouvre devant 
Etat. D’immenses terri­

ne comman-

ECHOS DU JOUR
Le gouvernement de Québec a affecté 

une somme de deux millejpiastres pour 
faire explorer la vallée qui existe 
entre le Saint-Maurice et le lac Saint- 
Jean afin d’être exactement rensei­
gné sur la possibilité d’unir ces deux 
points par un chemin de fer.

tée.
LITS DE PLUMB NETTOYES.Il ajoute que le bill ne pouvait être 

présenté sans avis.
Lé solliciteur général dit que le 

bill ayant un caractère d’intérêt pu­
blic, pouvâit parfaitement se présen 
ter sans avis.

Après quelques discussions sur la 
question d’ordre soulevée par M. 
Mercier, l’Orateur décide

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
tea autres acceiscires nécessaires à un é ta­

il estiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. J 
pare aussi tea 
par le môme procédé, 
donner satisfaction aux pratiques, 
seront pesés en entrant et en sortait i 

On sollicite une visite.

P. Douhairb.

Reniede pour les temps de crise 1
e ré-

mjlelas et tapis de toute sorte 
Prix modérés. Pour 

les lits

Ne dépendez plus tant d’argent 
pour de beaux vêtements, riche nour­
riture et la mode. Achetez de la 
bonne nourriture saine, de meilleurs 
vêtements à bon marché ; procurez- 
vous les choses de toutes sortes né­
cessaires à la vie, plus substantielles 
e* moins frelatées ; et surtout mettez 
un terme à la folie habitude de cou­
rir après les médecins charlatans, 
dont les remèdes ne peuvent que 
vous faire db mal. Mettez votre 
confiance en ce plus efficace, simple 
et économique de tous les reihèdes, 
les Amers de Houblon, qui guéris 
sent toujours à si b in. marché ; vous 
verrez ainsi renaître la prospérité. 
Essayez-le une fois. Lisez ce qué 
nous en disons dans une autre co 
lonne.

A une assemblée générale des 
membres de \ Institut-Canadien de 
Montréal, il a été décidé que la posi­
tion n’était plus tenable et qu’il fal­
lait fermer boutique. C’est M. Jos. 
Doutre qui a proposé de donner le 
coup de grâce.

que les
résolutions ne sont pas dans l’ordre 
et il cite à l’appui les règlements de 
la chambre.

M. Desaulniera en appelle de la 
décision de l’Orateur ; cette motion 
est soutenue par un vote de 20 
contre 18

M. Loranger fait motion demandant 
la réception du rapport du comité 
général, sur les résolutions relatives 
au transfert du chef lieu du district 
de Kamouraska.

M. Gagnon proteste de nouveau 
contre le projet de loi,- disant qu’il 
est présenté à une époque beaucoup 
trop avancée de la session.

M. Duchesne parle longuement 
l’utilité du changement.

La chambre s’ajourne à 6 p; m.

LE CREDIT FONCIER
Le siège de la société est à Québec 

avec une succursale à Montréal.
Le fonds social est fixé à 25,000,000 

de francs, monnaie française, ou 
environ $5,000,000 de notre monnaie, 
divisé en cinquante mille actions de 
500 francs chacune. Ce fonds social 
peut être augmenté 
rassemblée générale des actionnaires 
et ceux ci ne sont engagés que jus 
qu’à concurrence du capital de cha­
que action.

La société sera administrée par un 
conseil composé de 9 à 15 adminis 
trateurs Pour le moment il sera de 
15. Les administrateurs sont nommés 
par l’assemblée générale des action 
naires, et il faudra posséder 30 
actions, soit 25.001) francs de parts 
pour être éligible a cette charge.

Il y aura ce que le projet de loi ap 
pelle “ le comité de Paris” dont les 
membres résidant en France consti­
tueront U délégation ou la représen­
tation de la société pour toutes ses 
affaires en Europe

Trois commissaires censeurs sont 
nommés par l’assemblée générale. 
Pour être nommé à cette charge, il 
faut posséder 25 actions qui demeu­
rent affectées par privilège à la ga­
rantie de leur gestion. H1 est de leur 
ressort de veiller à la stricte observa­
tion des dispositions du présent acte, 
d’examiner les comptes annuels, les 
inventaires et en certifier l'exactitude 
et vérifier en tout temps la caisse de 
la société. Ces commissaires font un 
rapport annuel à l’assemblée géné­
rale.

Pour la direction des affaires, la 
province estdiviséean deux divisions, 
celle de Québec comprenant lé terri­
toire à Test des rivières Saint Maurice

A. BEAUVAIS,
300. rue Cumberland.
Certificat do Br Beoodln

if
sanitaires, “ue pas‘une seule famille, et*encore

Le trafic sur le chemin de fer du 
Nord augmente constamment. On a 
donné une commande pour 500 wa­
gons à marchandises à la fabrique de 
Cobourg. Il en faudra d’autres en­
core pour suffire aux besoins du che­
min. Le trafic consiste principale­
ment en foin, grain et phosphate.

sur décision de
orphelinats ou autres hospices,
K£=Tmrs,rr.;6

■ Dx B BAUDIN.
HaU, «Juillet 1880.

de Qaebpie che>e qnt mérite d’être connu !

aux

C. SACNfi ET Cif.L’annuaire officiel des Etats-Unis 
contient les noms de 97,500 fonction­
naires du gouvernement fédéral, y 
compris les officiers de l’armée et de 
la marine. Dans ce chiffre figurent 
soixante-dix mille directeurs de bu­
reaux de poste et employés du ser­
vice postal.

jlhapeanx de Paille Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !Au prix coûtant à partir d’aajonrd hui.

Chapeaux de paille.
LES PLUS BELLESLa balance doit être vendue avant te ter

août. Hardes faitesduspmrex a. paille.
Il fout qu’il» soient tous vendus sans ré-

Chrepererew 4e ptlUe.
Il es reste un bon choix.
Chapeau 4. paille.
DSpéches-vous !

DAMS LA VILLR.

la voir. Teajoers heareax 4e 
rentrer la rearekau4lsM.

Le commerce de bois est toujours 
eiceesivement actif. L’uo des expé­
diteurs noos disait, hier, qu’il a réa­
lisé plus de bénéfices dans les trois 
derniers mois que durant les trois 
dernières années. Et la protection 
qui devait anéantir le commerce de 
bois, au dire des libéraux I Ajoutons 
que nos vastes scieries de* Chaudières 
continuent de fonctionner jour et 
nuit, employant deux fois autant de 
bras que l’an passé.

Ti

BABILL8MBHT COMPLET POUB $7.50.

R. J. DEVLIN 377, Rae Wellington.
t de DrO. BASERAISont

QN DEMANDE deux jeunes jgarçons jpour

Salle d’Amusements, place de l’Hôtel-de- 
ville, rue Queen.

Médecin-Chirurgien*
Orléans, OntP .
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